
Delphine Batho avait critiqué ouvertement le système des réserves, y voyant « une fuite en

avant, très onéreuse en termes d'utilisation d'argent public, et qui n'apportera pas la sécurité

attendue par les agriculteurs face à un manque d'eau structurel ».

Les irrigants ont été écoutés

par le préfet

Deux-Sèvres  - Agriculture
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Le précédent gouvernement voulait faciliter les cré ations de bassines pour l’irrigation. La ministre d e l’Écologie a annulé les décrets en
préparation.

Nicolas Sarkozy l'avait promis, son ministre de

l'Agriculture avait acquiescé. On se souvient de

la déclaration de Bruno Le Maire, en mars, en

marge du Forum mondial de l'Eau à Marseille :

« Il faut impérativement que l'on réalise des

retenues collinaires pour stocker l'eau en hiver afin de pouvoir s'en servir en été ».

Le précédent gouvernement s'était ainsi engagé à simplifier les procédures permettant

la création des réserves de substitution, ces étangs artificiels remplis l'hiver par

pompage dans les nappes pour irriguer les cultures en période de sécheresse.

 " Annuler ces deux projets de décrets c'est le moin s qu'elle pouvait faire "

Dans les Deux-Sèvres, les irrigants applaudissaient, saluant les nouvelles

perspectives autorisées par ces allégements. Au sein de la Coopérative agricole des

Deux-Sèvres, structure spécialement créée pour porter dans le département les

nouveaux projets de réserves, on partait confiant.

Jusqu'à ce que le vent tourne…

Changement de cap

Le 6 mai, François Hollande a évincé Nicolas Sarkozy. Et sitôt placée au ministère de l'Écologie, la députée deux-sévrienne socialiste Delphine Batho s'est empressée de ne pas

tenir les engagements de ses prédécesseurs : c'était le 11 juillet. A l'occasion d'une audition devant la commission des affaires économiques de l'Assemblée nationale, elle a tout

simplement annoncé l'abandon de ces projets de décrets.

Pas vraiment une surprise

Satisfaction immédiate dans le rang des opposants aux bassines : « On connaissait les positions de Delphine Batho, ce n'est pas une surprise, commente le conseiller régional

vert Serge Morin, président de la commission locale de l'eau. Annuler ces deux projets de décrets, c'est le moins qu'elle pouvait faire. » Dès le mois d'avril en effet, Delphine

Batho, alors députée, avait écrit au président de l'Agence de l'eau Loire-Bretagne pour critiquer ouvertement le système des réserves, y voyant « une fuite en avant, très

onéreuse en termes d'utilisation d'argent public, et qui n'apportera pas la sécurité attendue par les agriculteurs face à un manque d'eau structurel ».

Même « grande satisfaction » à l'Apieee, l'Association de protection, d'information et d'étude de l'eau et de l'environnement, où Daniel Barré salue cette décision du

gouvernement de saborder « des décrets iniques imaginés pour contourner le dispositif démocratique de l'enquête publique ». Le président PS du Département, Eric Gautier,

avait, quant à lui, salué cette décision grâce à laquelle « les impacts écologiques et économiques de ces aménagements seront mieux pris en compte ».

On n'a pas été davantage surpris chez les irrigants des Deux-Sèvres. Mais on relativise. « Oui, évidemment, admet leur représentant Philippe Charles, on les attendait ces

décrets. Cela dit, tant qu'ils n'étaient pas sortis, on ne savait pas trop comment ils seraient applicables ».

Pas de fausse joie, donc. Et l'espoir que la messe n'est pas encore dite : « On connaît les positions de Delphine Batho, mais on ne sait pas ce qu'en pensent le chef de l'Etat et

le ministre de l'Agriculture. On a besoin de les rencontrer pour discuter sur ce dossier. Nous sommes conscients que l'eau est une denrée à protéger, mais nous devons aussi

pouvoir continuer à produire des céréales. Dans ce contexte de réchauffement climatique, il va nous falloir de l'eau ». Donc des réserves, le message est clair.

Inattaquable

Autant dire que rien n'a entamé la détermination des irrigants des Deux-Sèvres – et leur « Coopérative de l'eau 79 » – à mener à bien le projet de vingt-sept nouvelles réserves

validé au printemps par la commission locale de l'eau.

« Nous allons constituer un dossier exemplaire, inattaquable », s'encourage Philippe Charles qui sait que ses opposants attendent d'exploiter la moindre faille pour ralentir,

voire faire tomber les dossiers… à l'eau.

nr.niort@nrco.fr

le chiffre

1,233

En million de m 3, c'est le volume d'eau prélevé dans les nappes pro fondes au cours de l'hiver 2011-2012  pour remplir les cinq réserves de substitution dispersées sur

le bassin de la Boutonne, dans les Deux-Sèvres.

C'était un peu moins que pendant l'hiver 2010-2011 : 1,244 million de m3 avait été pompé, remplissant les cinq réserves à 100 %.

Au cours de l'été 2011, 71 % du volume de ces cinq bassines (soit 885.000 m3) ont été utilisés par les irrigants.

la question

Les " bassines " des Deux-Sèvres remplissent-elles leur rôle ?

Les réserves de substitution sont censées économiser la ressource et le milieu naturel puisqu'on les remplit en hiver, en pompant dans les nappes profondes a priori rechargées

au maximum. Est-ce que ça marche ?

A Niort, le directeur de la Caeds , la Compagnie d'aménagement des eaux des Deux-Sèvres qui gère les cinq bassines actuellement en service dans le département, constate

l'effet « très bénéfique » de ce dispositif sur les nappes souterraines : au cours de l'été 2011, leur niveau n'a quasiment pas diminué.

Et en période hivernale, les seuils en deçà desquels les pompages et remplissages sont stoppés sont suffisamment élevés pour assurer la sécurité des milieux.

à savoir

Deux décrets sinon rien

Il y a encore quelques semaines, deux décrets commandés par le précédent gouvernement étaient effectivement en préparation. L'un devait remplacer, pour certains projets de
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